
 
Rotary Club Sion-Rhône 

 

Mon cher François, 
 
Il va falloir trouver la parade pour éviter la confusion. Vous êtes en effet deux François au 
club, maintenant, et, quant à moi, il n’est pas question d’en désigner l’un comme premier, 
l’autre comme second. Ce serait jeter un discrédit beaucoup trop fort, quand tu sais que le 
François II  de votre histoire de France n’a régné qu’une petite année, alors qu’il était encore 
un gamin de seize ans. Le pauvre ! Enfin, nous trouverons bien une solution qui nous sortira 
de cette homonymie polysémique, en discutant franchement le coup à la prochaine réunion. 
 
Quoi qu’il en soit, j’ai le plaisir de t’adresser ma première lettre, en te souhaitant une très 
amicale bienvenue dans notre club… et en te balançant la pensée du jour de notre Petit Robert 
piochée sans doute dans le dictionnaire des citations du Grand : « Il existe une loi de la vie 
humaine presqu’aussi certaine que la loi de la gravité. Pour vivre pleinement, nous devons 
apprendre à utiliser les choses et aimer les gens, plutôt que d’aimer les choses et utiliser les 
gens » (c’est signé John Powell, mais je ne sais pas s’il s’agit du musicien ?)… 
 
Et l’on peut passer tranquillement à la conférence du jour, tenue par le Président du 
Gouvernement valaisan en personne, notre sympathique Conseiller d’Etat Jacques Melly. Un 
type bien1

 

 ! J’ai fait sa connaissance quand il était conseiller communal, à Sierre. A l’époque, 
nous bossions sur un projet qui devait rapprocher nos deux villes. C’était chouette ! 
Aujourd’hui, il est en charge du DTEE, l’important Département des Transports, de 
l’Equipement et de l’Environnement qui regroupe, outre l’incontournable service juridique, 
cinq autres services : Transports, Routes et cours d’eau, Bâtiments, monuments et 
archéologie, Forêts et paysage, et Protection de l’environnement, tout ça tournant avec un 
budget de 700 millions par année, soit un million par personne, puisqu’ils sont 700 dans le 
présent département… Non je plaisante, il y a, sans les investissements, un paquet de frais liés 
à toutes nos infrastructures et c’est ce qui représente ces sommes énormes. Mais tout ça 
fonctionne "tip top" comme on dit chez nous… expression qui n’a certes pas cours en France 
mais que je te glisse ici en douce, afin que tu puisses perfectionner ton français helvétique. 

Le Rhône, c’est un peu le dada du Chef suprême du Département. Le Rhône, trait d’union des 
Valaisans, mais aussi une sale bête qu’il faut dompter, si on ne veut pas se retrouver pieds et 
becs dans l’eau. Les crues récentes de 1982 et de 1993 forcent la réflexion de façon plus 
pointue. Il faut, sans tomber dans le bétonnage forcené d’une sorte de gigantesque canal aux 
rives stériles, relever le défi de la sécurisation de cet impétueux cours d’eau… qui ne devient 
un long fleuve tranquille qu’à l’approche de la Méditerranée.  
 
Saisissant l’occasion de son passage à Sion-Rhône, Jacques Melly met l’eau à la bouche de 
notre assemblée en évoquant « Sion sur Rhône »… malheureusement sans en dire plus car il y 
a en cargo, pardon embargo, en raison d’un concours organisé sur ce sujet. Je lui fais 
confiance et je trouverais bien, ayant également travaillé sur ce thème, qu’on puisse enfin un 
jour parler de « Sion, capitale rhodanienne », comme l’écrivait Maurice Zermatten. 
 
L’avenir nous le dira… 
 
En attendant,  je t’adresse, mon cher François, mes plus cordiaux et amicaux messages. 
 

02 12 11   Taddé 

                                                 
1 Qui mérite d’ailleurs toutes nos félicitations, puisqu’il a parfaitement respecté l’horaire, ce qui n’a pas toujours 
été le cas avec nos conseillers d’Etat orateurs. J’ai le pénible souvenir de l’un d’eux qui nous a bassinés jusqu’à 
pas d’heure ! 


